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Au-delà des frontières dramaturgiques et
socioculturelles : le théâtre d’enfance
américain au XIX  siècle
Elena Mazzoleni
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TEXT
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L’histo rio gra phie consa crée au théâtre d’enfance améri cain du
XIX  siècle est frag men taire. Bien que les améri ca nistes aient reconnu
le spec tacle popu laire comme un terrain de lutte idéo lo gique sociale,
ils n’ont jamais consi déré l’enfance comme une caté gorie, ni théâ trale
ni culturelle 1. Les études accordent peu d’atten tion à l’enfance car
elle est le plus souvent asso ciée à l’inno cence et à la vulné ra bi lité, des
valeurs appa rem ment déta chées de toute ques tion socio cul tu relle.
Cepen dant, le théâtre d’enfance déter mine le spec tacle popu laire
améri cain du XIX  siècle, en impo sant ses sujets spéci fiques, ses
formes drama tur giques singu lières, ses pratiques de jeu et ses modes
d’orga ni sa tion propres.

1
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Les réper toires popu laires, dominés par des genres mixtes, comme la
panto mime, qui n’est pas spéci fi que ment créée pour les enfants,
cherchent un public trans versal, mais aussi une légi ti ma tion morale,
qui peut être assurée par la présence d’enfants artistes et
spec ta teurs. Toute fois, cette présence enfan tine sur scène et dans le
public, ainsi que les sujets véhi culés mettent en cause les caté go ries
socio cul tu relles tant par les signi fi ca tions qu’elles véhi culent que par
les formes esthé tiques qu’elles mobi lisent. En mobi li sant la
complexité des caté go ries de genre, de classe sociale et d’origine
cultu relle, les panto mimes mettent en scène les tensions et les
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ambi guïtés consti tu tives d’une commu nauté améri caine encore en
cours de défi ni tion, révé lant ainsi les enjeux iden ti taires au cœur du
spec tacle popu laire. L’enfance fait en effet appel aux thèmes
anthro po lo giques du passage, de l’entre- deux et des rela tions de
pouvoir, qui inves tissent la déter mi na tion sociale des indi vidus et leur
imagi naire. Le théâtre ne peut qu’aborder de manière ambi va lente
l’idée de l’enfance, par exemple par la carac té ri sa tion des
person nages, tantôt inno cents tantôt criminels.

La drama turgie reflète à son tour cette ambi va lence par des
dispo si tifs stylis tiques appro priés à sa nature mixte et flexible. Il
suffit de penser aux féeries- pantomimes, dont les sujets liés aux
contes merveilleux sont traités de manière ambiguë et révèlent des
tensions sociales. Humpty Dumpty de George Lafayette Fox et Tony
Denier (1868) est, par exemple, une satire de la société améri caine,
qui s’inspire des Histoires ou Contes du temps passé avec des moralités
de Charles Perrault (1697) ainsi que des scènes non moins
ambiguës du Punch and Judy anglais. Lorsqu’elle s’inspire des contes
de fées, avec leur appa rente simpli cité esthé tique et morale, la
panto mime intro duit ainsi des théma tiques complexes, tout en
sédui sant un large public. Joués dans les salles de théâtre, comme
dans les dime Museums, les Vaux hall, les cirques, ces spec tacles
unissent l’atmo sphère, le style du conte à des contenus érotiques et
violents propres à la satire. Ce n’est pas un hasard si les chro niques
théâ trales de l’époque ne quali fient jamais les féeries comme théâtre
d’enfance ou si, au contraire, elles recom mandent de cher cher le
portrait du Humpty Dumpty de Fox dans les livres illus trés pour
enfants, tels que Home Panto mime Toy Books with five set scenes &
nine trick changes et Picture Books for Little Children, bien qu’aucune
source n’atteste le rappro che ment entre la litté ra ture d’enfance et le
jeu de l’acteur américain 2.

3

L’ambi va lence théma tique et stylis tique n’est nulle part plus évidente
que sur la scène du XIX  siècle, dominée par des acteurs enfants qui
attirent un public plus vaste. Les enfants sont telle ment omni pré sents
que presque tous les genres théâ traux popu laires de l’époque – y
compris les Mins trel Shows et le vaude ville – comme des formes de
théâtre d’enfance, souvent mécon nues et invo lon taires, mais
porteuses d’innovation 3. La drama turgie d’enfance améri caine n’est
pas simple ment diffuse ; elle est aussi créa tive, étant donné son
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arti cu la tion complexe et poly pho nique. Les Shadow Panto mimes for
Old and Young sont par exemple à la base du Home Acting améri cain,
prélude du mouve ment des Little Theatres, visant à encou rager le
théâtre d’art, à savoir une approche plus artis tique, expé ri men tale et
inno vante du théâtre, axée sur l’apport des amateurs et non sur la
demande du marché du spectacle.

Enfance et désir : Cinde rella ; or,
the Little Glass Slipper, a Grand
Alle go rical Panto ‐
mimic Spectacle (1806)
Cinde rella ; or, the Little Glass Slipper, a Grand Alle go rical
Panto mimic Spectacle dont la musique est de Michael Kelly, est
présenté pour la première fois à Londres, au Royal Theatre, en
janvier 1804 4. À partir de 1806, cette panto mime est repré sentée avec
grand succès à Phila del phie, Balti more, Char leston, New York et
Boston. À Boston, le livret de Cinderella est accom pagné d’une brève
version en prose du conte, unie à une note expli ca tive qui présente
juste ment le spec tacle comme un mélange parfait d’amuse ment et
d’instruc tion pour la nouvelle géné ra tion. Selon le Thea trical Censor,
l’un des premiers pério diques améri cains consa crés au théâtre, les
enfants qui assistent à la première (le 1  janvier 1806, au Chestnut
Street Theatre de Phila del phie), sont nombreux et tous « drawn […]
by the glitter of Cinderella 5 ». Lors de la première repré sen ta tion à
Boston (le 7 décembre 1807, au Federal Street Theatre), un
chro ni queur affirme que la panto mime plaît « to all ages of life ; from
the child who spells in the nursery, to the grand mo ther by whom it
is instructed 6 ».

5

er

Cependant, Cinderella porte un regard contra dic toire sur l’enfance et
l’inno cence des jeunes filles. La première et seule annonce verbale de
Cendrillon au public a lieu lorsqu’elle chante « Douces heures de
l’enfance, comme vous avez volé vite ». Cet air suggère que la fille,
jouée par une femme adulte, est dispo nible à l’amour car elle n’est
plus une enfant, bien qu’elle soit encore une jeune fille. Ceci est le
trait carac té ris tique de Cendrillon, ambi va lente et sédui sante, comme
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l’est Cupidon, joué par un enfant, incar na tion de l’amour érotique et
de la beauté. Avec ses assis tants – des enfants acteurs –, Cupidon
descend de très haut sur la scène à l’aide de cordes en un exploit
auda cieux, unis sant érotisme et athlé tisme. De la même manière,
Cendrillon dévoile ses pieds et ses chevilles en un acte de séduc tion,
alors qu’elle se change pour aller au bal 7. Cendrillon et Cupidon
occupent donc l’espace incer tain entre inno cence et désir.

La chro nique théâ trale de l’époque confirme l’ambi va lence de la
rela tion entre enfance et désir. Le Censor se plaint que l’actrice jouant
Vénus n’est pas assez nue, et un critique de Boston note que la
suspen sion des cupidons- enfants produit un bel effet sur
les spectateurs 8. Enfin, il convient de souli gner que les spec tacles
mixtes sont d’habi tude libre ment asso ciés : la panto mime de Kelly est
jouée en même temps que d’autres spec tacles destinés aux
adultes, comme Three Weeks after Marriage ; or What We Must All
Come To, une comédie riche en allu sions indé centes à double sens.

7

Enfance et satire :
Humpty Dumpty (1868)
George L. Fox, connu sous le nom d’American Grimaldi, porte la
panto mime améri caine à son apogée 9. Avec Tony Denier, il produit la
panto mime la plus repré sen ta tive de l’histoire du théâtre américain,
Humpty Dumpty, mise en scène pour la première fois le 9 mars 1868,
à l’Olympic Theatre de Broadway 10. La struc ture de cette panto mime
est tradi tion nelle : après un bref prologue en couplets parlés et rimés
entre les person ni fi ca tions de Romance, Panto mime, Burlesque,
arrivent sur scène Tommy Tucker, Goody- two-shoes et leur servi teur
Humpty Dumpty, prota go nistes de violentes claques, chan sons,
danses et effets scéniques spec ta cu laires. Ils intro duisent les
trans for ma tions d’Arle quin, Pantalon et Clown dans le sillage de la
satire violente du Punch and Judy et du Joey de Grimaldi, qui, dans le
cadre des spec tacles de marion nettes destinés aux enfants, mettent
en scène des carac tères violents, voire crimi nels, aux actions rapides,
presque hysté riques. Le Humpy Dumpty de Fox ne se limite pas aux
tradi tion nels coups de poing panto mi miques ; il se jette violem ment
sur ses adver saires impuis sants (un vieillard, un médecin, un dandy),
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armé de briques, d’auges et de fers à repasser. Bien loin de la
tradi tion européenne, il incarne ainsi le désordre social. Spec tacle
sati rique et merveilleux à la fois, Humpty Dumpty brouille donc les
fron tières entre les âges : le conte de fées devient le support d’une
satire mordante de la société américaine.

Humpy Dumpty remporte un succès sans précé dent : il est rejoué
près de cinq cents fois, marquant le triomphe de la panto mime
améri caine, mais en même temps son déclin, ou plutôt sa
trans for ma tion. C’est désor mais le temps du burlesque et des
Mammoth Shows, spec tacles mixtes, qui, bien loin de la tradi tion
euro péenne, combinent des specia lity acts, des acro ba ties, des
panto mimes, de la musique et de la danse de plus en plus
indé pen dants de l’intrigue principale. Humpty Dumpty ne compte
ainsi pas moins de seize tableaux. Pour la première fois, le triomphe
du spec tacle popu laire peut résonner auprès d’un public très vaste,
réunis sant adultes et enfants.

9

La drama turgie de l’enfance :
la féerie- pantomime
Les exploits des cupi dons de Cinderella sont bien modestes comparés
aux cascades défiant la mort, exécu tées par les enfants prodiges qui
sillonnent le pays avec des troupes de cirque comme de théâtre.
Selon le New York Herald, le point culmi nant des spec tacles de la
Marti netti Panto mime Troupe, qui offre des panto mimes, des
acro ba ties, des ballets et des féeries, est le moment où le petit
prodige Bob se jette en diago nale d’une barre à environ quarante- cinq
pieds (14 m) dans les airs et – juste avant de toucher le sol –
s’accroche à un collègue suspendu à l’envers à une autre barre 11. Loin
d’être choqué par le danger que risque l’enfant, le jour na liste du
Herald note : « such enter tain ments draw larger audiences than the
legi ti mate drama 12 ».

10

La féerie- pantomime, par sa drama turgie hybride et adap table,
incarne plei ne ment l’ambi va lence des théma tiques liées à l’enfance.
Combiné à l’influence circas sienne, le merveilleux finit par véhi culer
des valeurs ambi va lentes, qui reflètent et ampli fient les tensions
sociales sous- jacentes.
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Le genre de la panto mime est porté de l’Europe aux États- Unis par
les frères Ravel et Martinetti 13. Arrivés à New York en juillet 1832, ils
font leurs débuts au Park Theatre de Manhattan. Leur troupe est
composée d’une douzaine d’artistes (acro bates, panto mimes et
danseurs) d’origine euro péenne. Le réper toire est mixte : ballets,
panto mimes, vaude villes et acro ba ties, faisant la part belle à des
sujets merveilleux, marqués par la tradi tion fran çaise de la féerie. Il
suffit de consi dérer les titres de leurs panto mimes pour s’en
convaincre : The Green Monster, The Golden Egg, The Red Gnome,
Masaulm the Night Owl, The Magic Trumpet, The Magic Pills, The
Magic Hans.

12

La féerie est un genre théâ tral fran çais qui connaît son heure de
gloire au XIX  siècle 14. Fondée sur le folk lore roman tique et la
mytho logie, elle se carac té rise par le recours à des sujets merveilleux,
inspirés de contes de fées et mis en scène à l’aide des machines et
arti fices à grand spec tacle, néces saires à la repré sen ta tion de la
magie et des méta mor phoses. À partir des années 1860, elle se
rapproche sensi ble ment du spec tacle à effets par le moyen de
machines, d’acces soires et de costumes, abou tis sant à des féeries
musi cales, proches de l’opéra ou de l’opérette, comme Le Roi Carotte
d’Offen bach (1872). Bien qu’elle donne lieu à nombre
d’expé ri men ta tions, la féerie s’épuise vers la fin du XIX  siècle, en
lais sant place à d’autres typo lo gies théâtrales.

13

e

e

Les panto mimes des Marti netti, qui connaissent un grand succès en
vertu d’innom brables adap ta tions, sont consti tuées d’un bref
prologue, centré sur des sujets mytho lo giques ou féeriques, suivi
d’une arle qui nade, agré mentée de scènes de méta mor phoses, qui
s’appuie sur le schéma de la pour suite amou reuse entre Arle quin,
Colom bine, le Clown et Pantalon. Il s’agit de produc tions gran dioses,
qui rencontrent le goût du public améri cain de plus en plus attiré par
des spec tacles à effets, fondés sur des récits tirés du folk lore et des
contes de fées tradi tion nels. Les Marti netti adaptent ainsi la
panto mime fran çaise au marché du spec tacle améri cain, en mettant
en valeur les effets visuels et choré gra phiques, tout en conser vant le
cadre merveilleux. Les mises en scène à effets sont déci sives pour
attirer un public varié, y compris des enfants.
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La chro nique théâ trale de l’époque, qui reflète la faveur géné rale
exprimée par le public, est la source prin ci pale de toute étude sur le
théâtre d’enfance améri cain. Le Trinity Journal nous informe de la
mise en scène des féeries- pantomimes de Marti netti :

15

[…] a most potent feature will consist of their stage, scenery, dresses
and deco ra tions. Although playing under canvass there will be a
regular stage and scenery, not surpassed by that of any theatre in the
State. Every thing will be done on the gran dest scale, so that the
observer can detect no diffe rence between the perfor mances thus given
and those which take place in the Opera House 15.

La pantomime Harle quin and Mother Goose ; or, The Fairy Legend of
the Golden Egg des Marti netti, repré sentée à plusieurs reprises,
entre 1865 et 1867, au Niblo’s Garden à New York et jouée soixante- 
dix-neuf fois à l’Hippo thea tron de New York et au Metro po litan de
San Fran cisco, est un modèle pour une drama turgie d’enfance qui
intègre les thèmes et les styles propres aux réper toires destinés aux
enfants, bien qu’elle ne soit pas expli ci te ment conçue pour un
jeune public. The Bulletin de San Fran cisco décrit minu tieu se ment la
mise en scène féerique de la panto mime jouée, en 1866, au
Metro po litan de San Fran cisco :

16

The glamour of enchant ment seemed to pervade every thing and
every body. The stage and those who walked it appeared possessed ;
chairs and tables moved off on the sligh test provo ca tion ; beads and
bedding took them selves wings ; shop signs become suddenly inverted
or found them selves trans ferred to oppo site sides of the street ; men
and women were whisked through the air and appeared and
disap peared in the most tanta li zing manner ; the most uncouth
mons ters, gigantic geese, deformed donkeys, toad goblins, played
fantastic tricks and assumed the most protean shapes 16.

La panto mime des Marti netti, jouée à Paris, entre 1830 et 1860, au
théâtre des Funam bules, s’inspire des spec tacles
popu laires contemporains. Harle quin and Mother Goose semble être
une adap ta tion de Ma mère l’Oie ou Arle quin et l’œuf d’or (1830)
d’Eugène [Grangé] et Lambert 17. Cette panto mime s’inspire quant à
elle de la pièce de Claude- Ignace de Barante et Charles Dufresny, Les
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Fées ou contes de ma mère l’Oye (1697), mise en scène par les
comé diens italiens un mois après la publi ca tion du recueil de
Perrault. Pendant la seconde moitié du XIX  siècle, les contes de
Perrault suscitent un nouvel engoue ment – l’édition des Contes
de Perrault illus trée par Gustave Doré est offerte aux enfants à Noël
ou comme prix de fin d’année scolaire –, combiné à la tradi tion de la
commedia dell’arte. La pièce d’Eugène et Lambert suit ainsi le schéma
tradi tionnel italien (Cassandre, Pierrot et un acteur comique
empêchent l’union d’Arle quin et de Colom bine), mais l’atmo sphère
reste celle des contes de Perrault. Les prota go nistes sont confrontés
à des péri pé ties fantai sistes, ponc tuées des tradi tion nels lazzis. Leur
course – ils défilent sur une plage véni tienne, parmi les arbres d’une
forêt enchantée et autour d’une auberge de province – ne s’arrête
jamais grâce au bâton- baguette magique d’Arle quin, qui agit en faveur
des amou reux :

e

L’Auber giste prépare une table pour Arle quin et Colom bine, qui
viennent y prendre place dès que le souper est servi. Ils sont bientôt
dérangés par l’arrivée de Cassandre, du comique et de Pierrot. Les
deux premiers s’empressent de prendre la place des amans. Arle quin
les touche de sa batte : leurs jambes tombent, et [ils] ne peuvent plus
bouger. Arle quin emmène Colom bine, puis il fait la paix avec
Cassandre et Pierrot. Alors il fait revenir leurs jambes. Ils en font
usage pour s’élancer sur Arle quin, qui cherche à s’échapper. Les
pour sui vans lui barrent le passage. N’ayant plus d’autre ressource, il
saute à travers la carte de géographie placée au- dessus de la
cheminée. Elle se trouve aussitôt remplacée par un tableau sur lequel
on lit : ADIEU 18.

Les trans for ma tions spec ta cu laires d’Arle quin confirment la reprise
du modèle italien de la commedia dell’arte et celui du conte de fées,
dans le cadre d’un travail de recons truc tion propre à la féerie- 
pantomime, qui appa raît comme la forme privi lé giée du théâtre
d’enfance. Il suffit de consi dérer le bâton magique d’Arle quin, qui est
à la fois un attribut du zanni de la commedia dell’arte et un topos des
contes de fées, dont l’usage est réservé aux fées marraines pour aider
leurs filleules dans les épreuves d’amour 19. Sur la scène
améri caine du XIX  siècle, la tradi tion de la commedia dell’arte, qui
n’est pas initia le ment conçue pour les enfants, s’invente un public
trans versal, d’adultes et d’enfants.

18
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Enfance et inno va tion théâ ‐
trale : l’Home Acting américain
L’imagi naire de l’enfance, trouve non seule ment dans la féerie- 
pantomime la forme scénique privi lé giée pour repré senter les enjeux
d’une caté gorie socio cul tu relle en cours d’élabo ra tion, mais donne
aussi l’essor à une drama turgie nova trice visant à la créa tion d’un
théâtre d’art, dont la scène améri caine est encore dépourvue.

19

Clown, panto mime, drama turge, scéno graphe, direc teur de théâtre,
théo ri cien du mouve ment du Home Acting, Tony Denier est un artiste
poly va lent, qui incarne les processus de conta mi na tion et de
trans for ma tion des formes scéniques euro péennes au sein du
système du spec tacle améri cain. Comme beau coup d’autres enfants- 
artistes, Denier s’unit, à l’âge de treize ans, au Sands and
Nathan’s Circus 20. Après une colla bo ra tion avec des compa gnies
itiné rantes, Denier est engagé par les Ravel- Martinetti ; plus tard, il
fonde lui- même des compa gnies qui produisent des panto mimes aux
décors somp tueux sur le modèle de la féerie fran çaise (Mother Goose,
Harle quin Jack Sheppard).

20

Denier est égale ment un théo ri cien du Home Acting améri cain. Il
inau gure une série édito riale et une pratique consa crée au théâtre
amateur, qui joue un rôle prépon dé rant dans le déve lop pe ment du
Home Acting et plus tard, au XX  siècle, dans le mouve ment des
Little Theatres (les théâtres d’art). Il consacre plusieurs livres au
théâtre amateur : Parlor panto mimes, or, Home amuse ment for old
and young (1865), The Great Secret of shadow panto mimes, or,
Harle quin in the shades (1866) ; The Amateur’s hand- book and guide to
home or drawing room thea tri cals. How to get them up and how to act
in them (1866) et Parlor tableaux : or, Animated pictures : for the use of
fami lies, schools, and public exhibitions (1868). L’éditeur de ces
ouvrages est Samuel French, fonda teur avec l’Anglais Lacy de la
première maison d’édition améri caine consa crée au théâtre
contem po rain et promo trice du mouve ment du théâtre amateur. Les
publi ca tions de Denier, qui sont des exemples pour nombre de
théo ri ciens, suivent une opéra tion édito riale visant à la diffu sion et la
norma li sa tion de la drama turgie et la pratique du théâtre amateur
aux États- Unis.

21
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Le phéno mène du théâtre amateur, d’origine euro péenne, est une
pratique bour geoise, s’inscri vant dans la tradi tion aris to cra tique des
théâtres de société des XVII  et XVIII  siècles. Les manuels, très
répandus pendant la seconde moitié du XIX  siècle, visent à
profes sion na liser les amateurs par des indi ca tions sur les réper toires
et les pratiques de l’acteur, tout en donnant l’occa sion à la
bour geoisie d’imposer ses valeurs 21.

22

e e

e

Aux États- Unis, à la fin du XIX  siècle, les groupes de théâtre amateur
améri cain, désor mais en mesure d’accéder à une plus grande qualité
et quan tité de textes drama tiques, créent des centres
d’expé ri men ta tion des arts de la scène, en dehors des méca nismes de
produc tion des grands circuits. Si le phéno mène du théâtre d’art a un
essor national, sa produc tion édito riale, bien qu’impo sante, est
limitée aux grandes villes de la East Coast 22.

23 e

Le déve lop pe ment du Home Acting coïn cide avec l’affir ma tion sociale
et poli tique de la bour geoisie, qui se définit en tant que classe
produc tive (non manuelle). Le parloir s’avère alors un espace
ambi va lent, utile à la repré sen ta tion théâ trale, comme à la
légi ti ma tion sociale. C’est la scène de la bour geoisie, actrice et
consom ma trice privi lé giée du spec tacle, à l’abri notam ment des
risques du théâtre commer cial, encore consi déré comme un lieu
immoral. Cela explique l’impor tance de la présence des enfants sur
scène et dans le parterre du théâtre amateur. Dans la préface à The
Amateur’s Hand- book, Denier donne les fonde ments de ce théâtre
amateur, ainsi que sa fonc tion morale et éduca tive :

24

[…] it would most impor tantly add to the general happi ness of society ;
[…] Gaming and intoxi ca tion have disap peared from rational society.
Home Acting can supply the interest of the one, and the exhi la ra tion of
the other, without their conco mi tant evils 23.

L’auteur donne des indi ca tions sur la mise en scène, les costumes, le
jeu des acteurs et le réper toire à privi lé gier, à savoir les charades, les
féeries- pantomimes, les tableaux vivants, les pièces en un acte, les
farces, les pièces burlesques. Denier propose même une liste de
pièces à jouer dans les salons privés. Il s’agit d’un réper toire de contes
de fées : « 1. Beauty and the Beast. 2. Blue Beard. 3. White Cat.
4. Cinde rella. 5. Yellow Dwarf. 6. Aladdin. 7. Puss in Boots. 8. Little Red

25
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Riding Hood. 9. Slee ping Beauty. 10. Ali Baba 24 ». Bref, un réper toire
appa rem ment destiné à tous les âges, mais déce lant des enjeux socio- 
politiques, comme le confirme l’étude des Parlor Tableaux.

Dans le tableau The Drun kard’s Home, les acteurs mettent en scène la
vie quoti dienne de la classe ouvrière victime de l’alcool. Il suffit aux
acteurs bour geois de trans former leur salon, élément distinctif de
leur statut social, en un inté rieur pauvre qui reflète l’exis tence
misé rable des classes pauvres. Les spec ta teurs, comme les acteurs,
sont mis en garde contre les dangers d’une vie dissolue et en même
temps rassurés en tant que spectateurs- voyeurs, et non sujets de
scènes de dégra da tion morale. Cette pièce est l’adap ta tion théâ trale
d’une série de huit gravures de George Cruik shank intitulée
The Bottle (1847). Inspi rées des huit estampes du Rake’s Progress de
Hogarth, ces illus tra tions traitent des vicis si tudes d’une famille
victime de l’alcool : de la ruine écono mique à la maladie, en passant
par la mort de la mère et d’un fils, et la dégra da tion morale du père.
Les illus tra tions de Cruik shank connaissent un grand succès aux
États- Unis, où elles sont publiées sous forme de cartes postales
stéréo gra phiques et adap tées en pièces de théâtre : on compte au
moins trois versions new- yorkaises, dont une produite par le Barnum
Museum, en janvier 1849.

26

Le théâtre amateur de Denier repro duit donc les sujets des
panto mimes de l’époque comme le conflit entre l’ordre et le désordre
social – une inquié tude générée dans le cadre de l’orga ni sa tion socio- 
économique mise en place par la nouvelle poli tique natio nale
améri caine –, qui trouve dans l’imagi naire de l’enfance son
expres sion privilégiée.

27

*

En conclu sion, les féeries- pantomimes du XIX  siècle révèlent, par
leurs sujets et leur drama turgie, une ambi va lence à l’égard de
l’enfance. Elles offrent un espace privi légié pour mettre en lumière
les diffi cultés à cerner cette notion, tout en incar nant les enjeux
socio- politiques et esthé tiques inhé rents aux processus de tran si tion
et de forma tion iden ti taire. Bien que rare ment envi sagée comme une
caté gorie sociale ou théâ trale à part entière, l’enfance, à travers son
imagi naire et ses valeurs, joue néan moins un rôle essen tiel dans le
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ABSTRACTS

Français
Cet essai relève la richesse socio- culturelle du théâtre d’enfance améri cain,
et en trace l’origine du statut histo rio gra phique au cours du XIX  siècle.
S’appuyant sur un corpus de panto mimes (Cinde rella, or ; the Little Glass
Slipper, a Grand Alle go rical Panto mimic Spectacle, Humpty Dumpty et
Harle quin and Mother Goose ; or, The Fairy Legend of the Golden Egg), qui
repro duisent, avec leur drama turgie mixte, l’ambi va lence stylis tique et
théma tique liée à l’enfance, notre étude vise à mettre en lumière les enjeux
de la rela tion entre enfance, désir et violence. Enfin, l’analyse de ces
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réper toires esquisse le carac tère nova teur de la drama turgie d’enfance, qui
s’avère être au fonde ment du mouve ment du théâtre d’art américain.

English
The essay focuses on the socio- cultural rich ness of Amer ican chil dren’s
theatre and traces the origins of its histori ograph ical status during the
Nine teenth century. Based on a corpus of panto mimes (Cinder ella, or ; the
Little Glass Slipper, a Grand Alleg or ical Panto mimic Spec tacle, Humpty
Dumpty and Harle quin and Mother Goose ; or, The Fairy Legend of the
Golden Egg), which repro duce, with their mixed dram at urgy, the styl istic
and them atic ambi val ence asso ci ated with child hood, our essay aims at
casting light on the contro ver sial issues of the rela tion ship between
child hood, desire and viol ence. Finally, the analysis of these reper toires
outlines the innov ative nature of child hood dram at urgy, which is at the root
of the Amer ican art theatre movement.
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